
La prairie au cœur de la rotation

En polyculture-élevage, la prairie temporaire constitue le 

pivot du système de production, au bénéfice de l’autonomie 

et de la diversification de l’exploitation : c’est aussi l’occa-

sion de choisir la composition des prairies.
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IL Y A TOUJOURS 
UN MELANGE 
ADAPTE A LA 
SITUATION

Les aléas climatiques malmènent souvent la composition des prairies, qu’il s’agisse des prai-
ries permanentes ou d’associations simples comme le RGA-TB, a fortiori quand le chargement 
est important. Le renouvellement des prairies permet à la fois d’en sécuriser la production 
fourragère et de faire profi ter le système de culture des atouts qu’elles présentent.

POURQUOI ?

La diversité de composition des prairies semées permet de répondre à la plupart des 
conditions de milieu et des modes d’exploitation envisagés par l’éleveur.
 Quelques familles d’espèces suffi sent à composer un mélange productif, riche en 
protéines et en énergie, pâturable ou non : des graminées, des légumineuses et même 
quelques diverses permettent de répondre à des conditions de milieu et à des modes d’ex-
ploitation très variés. 
 Le ray-grass anglais et le trèfl e blanc (tous deux en mélanges variétaux) peuvent être 
avantageusement diversifi és avec de la fétuque élevée, de la fl éole,  du dactyle et du trèfl e 
violet pour composer des prairies temporaires pâturables. 
 La luzerne tire bénéfi ce à être associée à du dactyle ou de la fétuque élevée pour être 
pâturée, mais elle reste avant tout une plante de fauche, qui réclame surtout un sol bien 
drainé.

LA PRAIRIE : TOUT 
BON POUR LA 
ROTATION !

Au sein d’une rotation culturale, la prairie temporaire partage ses atouts. Son principal 
intérêt pour le système de culture est sa présence permanente durant au moins 3 années.
 Elle contribue ainsi d’autant mieux à l’entretien de la fertilité du sol (enrichissement en 
matière organique, fi xation symbiotique d’azote, structuration), à la lutte contre l’érosion, à 
la maîtrise des adventices, voire à l’épuration des produits phytosanitaires.
 La multiplicité des modalités d’implantation et de destruction possibles permet de la 
valoriser au mieux tout en limitant les risques pour l’environnement. 
 Les multiples coupes ou pâturages accroissent la pression sur les adventices et offrent 
l’opportunité d’épandages d’amendements répartis au fi l des saisons.

Guide pâturage : 100 fi ches 
pour répondre à vos questions

La prairie pâturée : un rôle majeur dans la 
rotation ! (d’après chambre d’agriculture de 
Normandie)



DES CONSEILS POUR RÉUSSIR

 Selon la localisation de la parcelle et le type de sol, 
cibler le mode d’exploitation et adapter la composition de 
la prairie.
 Le travail du sol avant semis de la prairie est une oppor-
tunité pour l’enfouissement d’amendements organiques 
ou calcaires.
 Sécuriser le semis avec une plante associée (avoine, 
chicorée…) ou sous couvert d’une céréale ou d’un mélange 
céréales-protéagineux.
 Pérenniser la luzerne en lui laissant reconstituer des 
réserves à l’automne (pas d’exploitation tardive).
 Valoriser l’accroissement de fertilité fourni par la 
prairie via une ou deux cultures exigeantes en azote (blé 
panifi able, maïs, betterave, orge…)
 Pour limiter le lessivage d’azote au retournement de la 
prairie, le réaliser si possible au printemps juste après une 
dernière récolte non fertilisée.
 Une culture de printemps-été (betterave fourragère, 
maïs, orge) peut pleinement profi ter des arrière-effets 
prairie et réduire les pertes par lessivage plus importantes 
avec un retournement d’automne. 

La prairie : tout bon pour la rotation !

 Davantage de prairies temporaires et moins de cultures 
fourragères annuelles réduisent les charges directes 
de culture tout en régulant les bio-agresseurs et leurs 
conséquences économiques.
 L’intégration de prairies temporaires au sein des 
rotations culturales limite leur impact environnemental à 
condition de maîtriser les risques de lessivage d’azote et 
de déstockage de carbone qui accompagne leur retourne-
ment.
 Davantage de prairies pâturées dans la rotation diminue 
globalement les besoins en travail.

IMPACTS POUR LA DURABILITÉ

 Prairies temporaires et rotations. Une multitude de 
services rendus à l’agriculture - RMT Prairies Demain, 
2018. http://www.afpf-asso.org/
 Système bio à base de prairie temporaire 
en polyculture-élevage laitier - Fiche Dephy écophyto 
n° PYRX0896, 2014. http://www.ecophytopic.fr
 Mélanges de semences pour prairies de longue du-
rée en France - AFPF, 2017. http://www.afpf-asso.org/
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VERS D’AUTRES FICHES

Témoignages

Contre les mauvaises herbes, intégrer la 
prairie dans la rotation !
« Un semis de ray-grass et trèfl e sera exploité 
pendant trois, quatre ou cinq ans. Derrière, 
un maïs, puis un blé, du lin, et de nouveau 
un blé ou une prairie selon les besoins en 
fourrage de l’élevage. L’effet désherbage est 
très net. Deux fois sur trois, le maïs se passe 
d’herbicides. Pour le blé suivant, je prévois un 
traitement de printemps si nécessaire, pas 
plus. La pâture profi te de son implantation ré-
cente et les cultures suivantes en tirent d’autres 
bénéfi ces : moins d’engrais et de maladies. »
Jean-Paul Jourdain (27) 

Retrouvez la fi che enrichie et 
l’ensemble du guide pâturage sur
www.encyclopediapratensis.eu
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